
Colombiers 
(Vienne) 
 

l'église  
Notre-Dame  

En fin de nef se trouvent deux autels-retables en 
pierre, l'un de Saint-Antoine (1685), l'autre de Sainte-
Catherine (1716). Aujourd'hui une statue de la Vierge 
avec l'Enfant est sur l'autel de gauche, une statue de 
sainte Radegonde est sur l'autel de droite.  

Les statues de pierre, grandeur nature, 
de Catherine d'Alexandrie, avec l'épée 
et la roue de son martyre, et de Saint 
Antoine ermite (17e siècle, I.S.M.H. 
17.06.1926), sont aujourd'hui à gauche 
et à droite de l'entrée occidentale.  

Autres statues : Antoine de Padoue 
sur un petit autel (nef, 2e travée, à gau-
che), Thérèse de l'Enfant Jésus (nef, 3e 
travée, à droite). Un crucifix est dans la 
travée droite du chœur, à gauche.  

Deux bénitiers sont creusés dans les 
murs nord et sud de la 4e travée de la nef, avec un ange 
aux ailes déployées devant la cuve.    

La cuve des fonts baptismaux est octogonale et res-
semble à celle de Beaumont.  

Le traditionnel tableau du souvenir des morts de la 
guerre de 1914-1918 est dans la 2e travée de la nef au 
sud.  

Le chemin de croix est fait d'images polychromes 
présentées dans un cadre en forme de baie romane. 

On peut souhaiter que la chaire d'époque Louis XV, 
actuellement démontée, soit un jour réinstallée dans 
l'église.  

 
Une jolie petite église. Il faut aller jusqu'au fond de 

l'abside pour admirer la suggestive Annonciation et 
méditer. Le oui de Marie a changé l'histoire du monde.  

 

Celle-ci, voûtée en cul-de-four, est éclairée par trois 
baies. De part et d'autre de la baie centrale deux per-
sonnages polychromes en haut-relief  composent 
une Annonciation, l'archange Gabriel, en marche, 
dont les gestes accompagnent le message, et Marie, 
les mains sur sa poitrine : « A ces mots elle fut bou-
leversée » (Luc 1, 29). L'église est sous le patronage 
de Notre-Dame de l'Annonciation.  

Vu de l'extérieur, le chevet est épaulé de contre-
forts-colonnes à triple fût aux chapiteaux ornés de 
personnages, avec trois baies en arc brisé aux chapi-
teaux de feuille d'acanthe, et le cordon d'oves sous la 
corniche à modillons (têtes d'animaux, feuillages). 

 Dans la chapelle des fonts baptismaux, au nord, 
Jean-Baptiste baptise Jésus. Dans la travée droite du 

chœur : dans l'oculus, la Colombe 
de l'Esprit Saint ; à la baie gémi-
née un Saint Louis avec la cou-
ronne d'épines qu'il avait acquise 
en Orient, et une Sainte Rade-
gonde. Dans l'abside, à gauche en 
médaillon, les armoiries de Mgr 
Pie, évêque de Poitiers de 1849 à 
1880, à droite les armoiries d'un 
pape (Pie IX ou Léon XIII). A la 
baie axiale, un Arbre de Jessé en 
quatre médaillons : Jessé, David, 
Joseph et l'Enfant, Marie et l'En-
fant. Imité du 13e siècle, ce vitrail, 
posé en 1858, est dû à Honoré Hi-
vonnait de Poitiers.  

Un autel en bois a été disposé à l'entrée de l'ab-
side, après le concile de Vatican II (1962-1965), 
pour la célébration face aux fidèles, comme durant 
le premier millénaire.  
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« J'ai construit une maison au nom du 
Seigneur » 

 2 Chroniques 6, 10 

Vitraux 

Mobilier 



Colombiers est citée dans les textes dès 936-937, 
avec son château et son église. Elle est chef-lieu de 
viguerie, c'est-à-dire une circonscription, à l'époque 
carolingienne alors que Châtellerault n'existe pas en-
core. Dès l'an mil on sait l'église placée sous le pa-
tronage de la Vierge Marie.   

Le curé sera nommé par l'abbé de Nouaillé jusqu'à 
la Révolution.  

Longue, étroite et basse, cette petite église n'en im-
pose pas, à première vue, sans doute à cause de sa si-
tuation à flanc de coteau, et de la très courte tour du 
clocher. Du côté nord, des  contreforts de diverses 
dimensions, dont l'un très important au niveau du 
clocher, ont dû être installés pour empêcher les murs 
de s'écarter.  

Des baies romanes ont été occultées. Du côté nord 
un portail en plein cintre a été muré, il disparaît en 
partie derrière un contrefort, et au 15e siècle on y a 
installé une plus petite porte sommée d'une accolade.  

L'église a été jugée assez intéressante pour être ins-
crite à l'inventaire supplémentaire des Monuments 
historiques (I.S.M.H.) le 17 juin 1926. Alors il faut 
la regarder de plus près.  

C'est la partie la plus ancienne de l'église (12e siè-
cle). A la façade, le portail en plein cintre a des 
voussures à claveaux, avec une remarquable orne-
mentation de palmettes, rubans plissés et demi-
cercles. La corniche qui sépare le portail de la partie 

haute de la façade est décorée de 
modillons  entre lesquels des ani-
maux ont été sculptés (poisson, 
lézard, sirène). Au-dessus une 
baie en plein cintre est  flanquée 
de colonnettes et surmontée 
d'élégantes voussures.  

La nef elle-même a des murs latéraux du 12e siècle, 
mais au 15e siècle on l'a divisée en quatre travées 
pourvues de voûtes d'ogives quadripartites de style 
flamboyant.  

Dans la première travée on a ajouté à l'époque mo-
derne, au nord, une chapelle voûtée en cul de four pour 
abriter les fonts baptismaux. Une porte latérale du 15e 
siècle y donne accès au nord dans la 4e travée, une au-
tre au sud, surmontée d'une tête, dans la 3e travée.  

Elle est cantonnée de piliers massifs qui supportent 
le clocher, mais qui en même temps forment un étran-
glement isolant la nef du chœur (2, 50 m). Si au 12e 
siècle cette séparation entre l'espace du clergé et les fi-
dèles était normale, cette disposition est aujourd'hui 
mal adaptée pour la façon de célébrer.  

Cette travée a reçu au 15e siècle une voûte d'ogives à 
huit nervures prismatiques. La retombée des arcs se 
fait sur des culots ornés de feuillages.   

On accède au clocher au sud par une porte en acco-
lade du 15e siècle.  

La tour carrée du clocher a été rabaissée après un in-
cendie, en sorte que la toiture à quatre pans repose di-
rectement sur la partie haute des ouvertures du premier 
étage. 

C'est la partie la plus intéressante de l'église. Il com-
prend une travée droite et une 
abside en hémicycle. 

 Avec le clocher il est de date 
plus récente que la nef (vers  
1200).  
La travée droite est couverte 
d'une voûte d'ogives à quatre 
nervures moulurées de trois to-
res. Au mur nord, une arcature 
aveugle et un oculus, au mur 

sud une baie géminée du 15e siècle en gothique 
flamboyant et une petite niche en arc brisé.  

De nombreux chapiteaux, de même que dans 
l'abside : feuilles d'acanthe, sirènes, poissons à 
double queue, personnages dévorés par des grif-
fons, animaux fantastiques, masques grimaçants. 

Un arc doubleau brisé, formé d'un boudin, mar-
que la séparation entre travée droite et abside. 

Une église ancienne 

La façade 
Le chœur  

La travée sous clocher  


